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(par télégraphe) 

En disponible, il a été t ra i té . . . balles Australie, 
7 b. P la t a , . b . Cap e t . . . b . Espagne. 

Le Havre , 7 janvier . 
(De notre correspondant particulier) 

Laines. — Les courtiers ont établi la cote d'au-
ourd 'hui en hausse de 50 centimes, marché 

calme. 
On a émis jusqu 'à ce jou r 34 filières, sur les­

quelles trois filières seulement restaient en circula 
lion, ce mat in . 

o n a fait une double prime 4 fr. pour 50 balles 
ma i s base 115 et une prime simple 1 fr. pour 5 0 b 

uillet 117. 
A terme on a coté : 
25 b. juin 117, ICO b. décembre 118,50. 

Bordeaux, 4 janvier . 
I 'eaux de moutons : Les affaires ont été calmes 

pendant le mois écoulé. Il v a eu peu de demande; 
; . . . . ". , ,' .. ' uc suie. i>a pruuuciion aes soieries a eu: cuu^i-
tef*il payés sont do pair a deux centimes et d é t a b l e dans îousles pavs et elle a été favorisée 
demi en ba.sse sur es cours du mo.s précédent .„ ' de l 'Extrc.ne-Orient telle 

( o u r s m jyens : B.-A. haute laine fr. 105 à 110, ' ^ 

ville, d'après les renseignements que lui a fournis 
la chambre syndicale d îs fabricants stéphanois. ( 

D'après ce document, la production des fabriques 
de Saint-Etienne aura i t passé de 71,132,F,00 kilo­
grammes en 1801 à 03 millions 810,000 ki logram­
mes en 1895. C'est une augmentat ion de 81 o p . 
La Chambre syndicale des fabricants de Saint-
Etienne a estimé la par t de la consommation fran­
çaise et celle de l 'exportation dans cette produc­
tion to ta le . 

D'après ses calculs, sur les 03.810.000 fr. de 
rubans que la fabrique de Saint-Etienne a produits 
en 1895, la consommation française a absorbé 
58.860.500 fr. et l 'exportation a pris 34.943.500 
francs. Le relevé des douanes donne un chiffre 
d'exportation d'environ 27 millions de francs, mais 
il convient d'y ajouter une somme importante 
pourles rubans exportés en paquets postaux et sous 
forme de garni tures des costumes, des articles de 
mode et d 'autres objets fabriqués. Ces évaluations 
de la chambre syndicale des fabricants de Saint-
Etienne, sans être certaines, sont de précieuses 
indications, car elles émanent des hommes les 
mieux placés pour apprécier le commerce des ru­
bans. 

11 est d'ailleurs à remarquer que si la fabrica­
tion des rubans a été très active en Fiance en 
1895, elle n 'a pas été moins active en Suisse et en 
Allemagne. 

En résumé et d'une manière générale l ' industiio 
de la soie a été très prospère en 181*5. I ' a r lou t la 
mode a adopté l'emploi des étoffes et des rubans 
de soie. La production des soieries a été conài-

demi laine fr. 90 à 95. borregas fr. 80, épidémies 
fi. 80 à 85 , raisons fr. 70; M.-V. haute laine 
i'. 125, demi-laine fr. 115, borregas fr. 120, épi­

démies fr. 100, raisons fr. 90 . 

MARCHÉS 0E CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

Bradford, 4 janvier . 
Laines calmes, les prix pour les demi-1 lines 

sont un peu plus faciles, par contre il n'y a pas 
<le changement à signaler dan3 les crossbieds. — 
Kilos et tissus de laine? avec peu d'affaires, sans 
changement appréciable dans les pr ix . 

PRODUCTION & COMMERCE 

ETOFFES DE SOIE EN FRIME 
I «'après I03 relevés de la commission permanente 

dm valeurs de douane,la fabrique lyonnaise aura i t 
produit en 1895 près de quatre cent millions de 
lianes de tissus (exactement 399,150,000 francs) 
«outre trois cent soixante-cinq millions de francs 
en 1894. C'est une augmentat ion d'environ trente-
(j'iatre millions de francs d'une année à l 'autre. 
L'exportation des étoffes de soie en 1895 ayant été 
de plus de trente millions de francs sur celle de 
IN'.U, il ne serait resté qu'un boni insignifiant 
I ont la consommation intérieure. 

L 'augmentat ion de la production n 'a pas porté 
éga l eaea t sur tous les genres de fabrication. Les 
produits de la fabrique lyonnaise se sont classés 
domine sui ten 1895 : 
Tiesus de soie pure l ' r . 211.800.000 

— de soie mélangée . . . . 132.950.010 
— divers autres . . . . 51.400.000 
L' importat ion en France des tissus fabriqués au 

apon, en Chine et aux Indes mérite d 'at t i rer l'at­
tention. Cette importation présente, pour l 'année 
1S95, une valeur de plus de 13 millions de francs 
ci a procuré aux teinturiers, aux imprimeurs et 
aux apprèteurs lyonnais un appoint de main-
d 'œuvre considérable. Si l'on relève le total des 
étoffes de soie importées des pays de l 'Ext rême-
Orient en France depuis 1892, c'est-à-dire depuis 
quatorze ans, on trouve le chiffre respectable de 
'i5 millions de francs. 

Notre exportation de soieries s'est heureuse­
ment ressentie, comme 1 importat ion, de l i grande 
vogue des étoiles de soie; et la France a pris une 
trî's large part au commerce international en 1895. 

L'exportation des éto'fes de :>oie s'est élevée, en 
S!>5,e à 3,31)1,237 ki logrammes, représentant une 
valeur de 188,410,747 francs, contre 2,710,920 k. 
pour une valeur de 115,748.597 fr. en 1891 ("est, 
en taveur de 18!»5, un boni de 25 o[o en quanti té et 
de 29 O|o en valeur. 

ment important que les cours de la soie sont 
restés bas, malgré les besoins toujours grandis­
sants des fabriques. La consommation des 
tissus do soie a été d 'autant plus grande que, 
grâce au bas prix de la matière première, les 
fabricant! ont pu prat iquer des prix de vente 
modérés, bien que suffisamment rémunéra teurs . 

Les fabriques de Lyon et de Saint .Et ienne ont 
largement profité de ce gi and mouvement indus­
triel et commercial, ("est l 'exportation française 
des étoffes de soie qui a le plus augmenté en 1895. 
C'est toujours la France qui vient en première 
ligne pour la production des soieries et pour le 
commerce de la soie. 

Mais il ne faut pas se dissimuler que nous ren­
controns de tous côtés des concurrents de plus en 
plus nombreux et de plus en plus redoutables. 

Los Etats-Unis emploient presque au tan t de soie 
que nous; en Europe il s'est créé de nouveaux 
centres de fabrication, et les anciennes fabriques 
de Suisse, d'Allemagne e td ' I ta l ieont pris un grand 
développement. Le rapport de I I , Oiandgeorge, 
au nom de la commission permanente des râleur* 
de douane, l'ait observer que si l 'industrie française 
de la soie a maintenu sa puissance d'action et con­
servé ses qualités maîtresses, le goût, la perfection 
technique, la souplesse d'allure, ia richesse inépui­
sable de l'invention, elle n'a pas augmenté le chif-
i re de sa production proportionnellement à l 'aug­
mentation des quantités de soie offertes sur le mar­
ché général. .!. R A I BERT. 

P O H T in ; i n M i i i i i y u : 
Entrée.-, du 7 uinvlar.— ieinense, v.aug. ini t ia. 5ÎI, Anie.is- ! 

liuoio. lest, Dentan. — Siduov. V. norw. Iluiiscat. ÎITT. Han-
•eat, laines. Mon I. Deptford, V. an«. Middlcliui. I6H1. Knnd, 
d.DI. Duebateaii. — Dantii„', V. ail. llriiucllc, :]K: l.mze, iliv. , 
mai . Leroy. — Rêvai, V ail. l'etcrberg. 8is. Jensen, lui, Leroy. I 
— l a i t h a g n i r , V. an;;. Ulcnwood, minorai. Hcniun. 

Sorties du 5 lanvcr . — S;ville, V. ail. a t l a s . BU5. Hasard. I 
d m. Aliberl. — llennebont, Br. fr. Harie-Hertrio, aïs , i.ego-
bien, fontes, Fayol. — Cheibourf. S. fr. Otaries, 7t. Ilabot, 
charbon, Fayol. — Cherbourg. S. Jacques, 71, c. Janiliel, Hiar-
bon. Kajul. — Cherbourg, (J. fr. Forbiu .è i , Lesquel, charbon, 
Leroy. 

Uiést, Br.-goel. St-Joseph, lui t . Coffonraic, charbon, Leroy. 
— Port de llour, Br. Téli-maque, 1aV, o. Slêphanv. Leroy. — 
Sbiclds. Ilem. ang. Srutsnian, 16, Doecy, lest, DebaeHer. — 
Londres. V. ang. l'ort Sleplicn. --H7H, Wnitehead, d m. Morel. 
— Aavars, V. ans;. Ramaiou, | s ; . cap, Tirphir, d-m. tlabaec-
ker. — Caidill, 3-ui. tr. Psyché, HU. rap. lieauicgard, lest 
Beek, eonsignataire. — Graaville, S. Saint-Etienne, 6Ï, (jar­
mer 

lui 
•traie, Fayol. 

Londres. V. ang. Sir llobert l'eel. i'.'H, c. Ilarlock, d. 
m. l'ehiirker. Havre, V. Neva, 171. Chaileinain. d. m. Iiehar-
kcr. I.orient, V. l'uni-;, n:v.i, Laurent, rliaibmi, Favol. Mot lui. 
V. dan. Nnrdstjernen, 7.U, Nielsen, d. m. Durian. Hull, V.ang. 
Ilero, 331. Snowden. d. m. liebarkcr. Bordeaux, v. Ville-ae-
Celte, Met, c Snlreks, d m. Hennin. Shields, 4 m. Montmo-
lein-y, 23S7, ca|i. Gosselin, le.-t, Fayol. 

LA FORTUXE MOBILIÈRE FR\M'\ISE 
(,>uelle est la fortune mobilière française ? 
Il y a peu d'années encore, on nVura i t pu ré­

pondre à cette question avec une précision suffi­
sante. Mais, depuis un certain temps, des recher­
ches statistiques ont été entreprises sur tous les 

Sur notre exportation de 188 millions de '.Vanés • points où peut se rencontrer cette richesse. Elles 
de soieries, 139 millions de francs représentent la j ont été conduites de manière à nous fournir des 
part de l 'Angleterre et des Etats-I nis renseignements dignes de tout crédit . 

IX'3 deux pays absorbent donc, à eux seuls, | Nous mettons d'abord de côté les créances hypo-
71 op> de notre exportation totale. Sur une aug- | thécaires et les créances chirog-aphaires . Les pre-
mentation de 12 millions et demi de francs, en j miéres sont bien connues par les registres des hy-
faveur de 1895, l 'augmentation de notre exporta- j pothèques et l'indication en a été souvent produite, 
lion en Angleterre cl aux F.luts-I nisesl de 37 mil- j Les secondes sont plus mystérieuses et nul ne peut 
lions de francs. avancer un chiffre dont on soit sur . 

Ce* chiffres montrent l ' importance du rôle que ] Mais ces deux formes de la richesse mobilière, 
jouent ces deux marchés étrangers dans l'ensemble [ pas plus que la valeur des meubles meublants ou 
du commerce des soieries françaises. des récoltes et approvisionnements, ne touchent 

L a fabrication des rubans mérite une mention directement au marché de ce que l'on nomme le | 
-péciale. Les fabriques de rubans ont été très acli- j marché des valeurs mobilières. t"cst le seul dont ] 
vea en 1895. Nous ca trouvons la preuve uau3 le nous nous préoccuperons. 
relevé d e l à production des fabriques de Saint-1 Ce marché comprend tous les ti tres ou place • 
K tienne, l'ait par la chambre de commerce de cette , meuts en valeurs d 'E ta t ou de sociétés. Quelle en 

est la composition ? 
D'après les dernières dispositions de la Société 

de statistique et la très intéressante étude de notre 
distingué confrère, M. Neymarck , la France possè 
derait actuellement, en chiffres ronds, 80 milliards 
de ces valeurs. 

Les valeurs françaises y figureraient pour 60 
milliards et les valeurs étrangères pour 20 mil­
l iards. 

Ces 60 milliards se compossraient eux-mêmes 
de la manière suivante : 

Fonds publics 20 milliards 
Emprun t des villes et du Crédit 

Foncier 5 — 
Sociétés de crédit et d'assu­

rances i , 4 — 
Valeurs industrielles diverses.. 25 — 
Les 26 milliards de rentes sur l 'Etat produi 

sent, d'après le budget, un revenu annuel de 
812 millions. 

Le nombre des inscriptions s'élève à 5 , ' 96 ,811 . 
Mais plusieurs de ces inscriptions appartiennent à 
la même personne. On estime que le nombre réel 
des rentiers est d'environ 2 millions. 

Si on divise entre ces rentiers le total des rentes 
du grand-l ivre, on trouve que chacun d'eux a en 
moyenne un capital de H,Oui) fr. et un revenu de 
10U fr. 

Mais la moyenne est trompeuse. 
Il y a des établissements publics, tels que la 

Caisse de? députe, qui ont, à eux seuls, une énor­
me quanti té de rentes. < >n sera plus près de la 
vérité en disant que, déduction faite de ces gros 
porteurs, la moyenne de chaque rentier ne doit 
guère dépasser 8 à 10,i 0 J fr. pour un revenu de 
3 à 350 fr. 

Il faut ajouter que c'est là une moyenne. < >r, 
les petites inscriptions sont extrêmement nom­
breuses. Rien que sur l 'amortissable,dont la répar­
tition est la mieux connue, on compte 370,705 
inscriptions inférieures ù 00 fr. de rente et à 2,''<»0 
fr. de capital, sur un total de 414,993 inscrip­
tions. 

Le plus gros chiffre des 25 milliards de valeurs 
industrielles figurant dans le tableau ci-dessus, est 
représenté par les titres des chemins de fer. Ce 
chiffre at teint 20 milliards divisés en actions et en 
obligations. 

Les actions comprennent 3 ,059,0(0 litres, dont 
1,501,000 sont nominatifs et 1,5:8,000 au por­
teur. 

Les obligations sont représentées par 30 mil­
lions 1C0.577 ti tres, dont 211,888 au nominatif et 
8,018.471 au porteur. 

Le nombre total des titres d'actions et d'obliga­
tions est donc de 31 millions. 

Autant qu'on peut le présumer, d'après les indi­
cations des certificats nominatif s, ces 31 millions 
de litres appart iendraient a environ 2 millions de 
propriétaires, chiffre égal à celui des possesseurs 
de rentes sur l 'Etat . Déduction faite des gros por­
tefeuilles tels que ceux de la Caisse des dépôts, cl 
des compagnies d'assurances,on estime que chaque 
propriétaire de fines de chemina de fer a un capi­
tal moyen de 15 à 18,00!) francs. 

C'est encore de la petite épargne. 
Les actionnaires de la l îanque de France ne re­

présentent ensemble qu'un capital de 182 million... 
Chaque action vaut 8,60 i francs environ. Les ac­
tions appart iennent ;l 28,358 titulaires, ce qui l'ait 
une moyenne de 0 titres \\2 pour chacun. 

Ce sont là des nombres insignifiants dans la 
mass3 de nos 00 milliards de valeurs mobilières, 
mais la situation de la Banque est intéressante à 
étudier au point de vue où nous nous plaçons, 
dans le j eu de ces dépôts. En 1895, comme dépôts 
libres, la Banque de France avai t 15,199 dépo­
sants, 280,591 dépôts, 4,418,714 titres en eaieee 
valant , au cours de la Bourse, 3 ,277,478,000fr . , 
le nombre et la na ture des valeurs s'élevaient à 
2,129;les arrérages encai ;sés étaient de 103,107,007 
francs 34. En ajoutant aux dépôts libres ceux des 
agents de change et des dépôts dans les succursales 
de Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille.le nombre des 
dépôt3 s'élevait à 4: 9,250; les titres en caisse à 
7,200,(103 pour une valeur de 4,939,016,009 fr.; 
les dépôts libres du public étaient représentés à 
Par i s par 2,429 valeurs diverses; ceux des agents 
de change par 092 valeurs; ceux des déposants 
des succursales de province par 712. 

Les petits déposants constituent une notable 
partie de la clientèle de la Banque. En 1895, 
553.803 obligations de la Ville de Par i s et du Cré­
dit Foncier représentaient les 30 cinquièmes des 
dépôts libres du publie. 

Dans les succursales, le nombre actuel des dépo­
sants est de IU.416 avant 014.058 titres d'une 
valeur de 558.289.< 00 fr 

Le Crédit Lyonnais avai t lui-même en dépôt 
3.535.508 titres divers en 1885 ; lo Crédit Indus­
triel et Commercial en avai t 2. ' 31.'977. 

Les actions du Crédit Foncier prennent leur par t 
de la richesse mobilière totale. 11 y a 341.000 
actions correspondant à un capital total do 
170.500.000fr . et divise aujourd'hui entre 40.339 
personnes. 

Au cours actuel, chaque act io in lire a donc un 
capital de 0.345 fr. 

Sans avoir besoin d'entrer plus avant dans la 
décomposition de la richesse mobilièie, on cons­
tate que cette richesse est extrêmement divisée, 
qu'il y a relativement peu de gros 53 fortunes 
puisque les titres s 'acheminent de plus eu plus vers 

la diffusion. 
fin ne doit pas oublier ces enseignements à 

l'époque où il n'est question que d'impôt sur la 
richesse. Les riches en P'rance, c'est maintenant un 
peu tout le monde. Ce sont nos 2 millions de pos­
sesseurs de rentes, nos 2 millions d'actionnaires ou 
d'obligataires de chemins de fer ; ce sont tousceux 
qui se divisent les milliards déposés dans les ban­
ques, dans les caisses d 'épargne. 

Un impôt sur les riches est un non-sens car, à 
quelques exceptions près, il n 'y a plus de riches 
au sens propre du mot. I l y a une population éco­
nome, laborieuse qui , peu à peu, a t t i re à elle la 
richesse mobilière, cemmeeile a morcelé les grands 
domaines et conduit au fractionnement de la pro­
priété. C'est cette population que l'on frappe quand 
on veut frapper la richesse, car elle est la source 
productive de notre crédit, le grand creuset où se 
préparent l 'épargne, .'a réserve, où s'accumulent 
nos capi taux, et où la France va prendre les res­
sources dont 1 lie a besoin pour le budget, pour 
l'expansion des forées sociales. 

Nous avons 60 milliards de valeurs mobilières 
françaises qui nousrappor tentmoins de3mi l l ia rds . 
Ménageons-les. Il y a déjà des capitaux nat ionaux 
qui ont émigré et qui se sont placés en 20 milliards 
de valeurs étrangères. La proportion est énorme. 
Si on tracasse nos rentiers et nos porteurs de titres 
nat ionaux, beaucoup s'en iront chercher à l 'étran­
ger une sécurilé qui leur manque. On aura appau­
vri le marché et enrichi nos concurrents. Est-ce là 
ce que recherchent nos gouvernants? 

L é o n I I0KM0Y. 

C O T O N S 
Le Havre , 7 janv ie r . 

(De notre correspondant particulier) 
Colons. — Ofl B noté, ce matin, des affaires mo-

cléié^s en disponible ; prix soutenus et sans chan­
gement Low-middling New-Orléans 49,50. A 
terme, la cote a été établie à la pari té des cours 

' de clôture d'hier soir, c'est-à-dire en hausse de 12 
le . 1[2, sauf novembre et décembre sans ehange-
I ment, mais plus ta rd , cette amélioration a été re-
I perdue et on était revenu ainsi aux cours d'hier 

quatre heures, même plutôt vendeur ainsi. 
A Liverpool, aujourd 'hui , on a encore trai té 

12,000 balles, en disponible, à prix sans change­
ment nour les Amérique, en hausse de J[32 d.pour 
les Broach.mais en baisse de 1[10 d. pour l 'Egypte 

fair. Les futurs, qui avaient ouvert en hausse de 
2 | 128, ont fléchi ensuite, et aux avis de quatre 
heures, ils étaient, au contraire, en baisse de 
2[128 sur hier, mais acheteurs ainsi. 

Ici, cette après-midi, marché calme et plutôt 
facile pour le disponible, bien que le low-middling 
New Orléans doive toujours se voir à 49,50. Le 
terme a pu se t ra i ter en baisse de 12 c. Ip2, puis 
25 c. sur la cote de ce matin, et à 4 heures, les 
courtiers ont constaté une baisse de 25 c. pour 
tous les mois. 

Les débouchés effectifs des cotons sur la place 
du Havre pendant le mois de décembre ont été 
comme suit : 

P a r c h e m i n de fer 70,248 b . , par eau pour l'in­
térieur 2,722 b . , par mer pour l 'étranger 4,454 b . , 
consommation locale 400 b . , soit donc un total de 
77,823 b . 

Le terme à New-York ouvre en baisse de 3 p. 
pour le courant et de 4 p . pour les au t re s mois, 
soutenu. 

La deuxième dépêche donne 2 p. de baisse sur 
la première, soutenu. Recettes 21,000 balles. 

Les futurs à Liverpool clôturent en baisse de 2 
à 3(128 sur hier à peine soutenus. Ici on clôture en 
baisse de 25 centimes sur la cote de quat re heures, 
soit en baisse de 37 c. 1(2 sur hier. 

{Dépêche communiquée par M. LEON C L E R C ) 
Liverpool, 7 j anv ie r , 12 h. 20 

Vente . 10 0C0 balles. Marché, calme. 

l'Inde est languissante et l'on ne signale que peu 
d'ordres de quelque importance. Il continue, toute­
fois à régner une assez bonne demandé pour les 
petits marchés ét rangers . Les cotations sont nomi­
nalement sans changements, quoiqu'oceasionnelle-
ment plus faciles. Les filés sont d'un placement 
lent, foatefoisle ton est ferme e i les filateurs ont 
rarement voulu céder à une fraction au-dessous 
des cours actuels. 

LIN, JUTE & CHANVRE 
Londres, 5 j anv ie r . 

c h a n v r e s : Calmes et sans affaires; fair cu r ren t 
Manille, janv.-févr. vendeurs à liv. st . 17.5 e t 
févr.-mars à liv. st. 17.10 cif. 

dûtes.- Fermes, vendu 250 balles Bullub I car ré 
2 s t r janv.-fév. à liv. s t . 10.15 el 1000 balles bon­
nes premières marques natives s t r j a n v . - m a r s à 
liv. st. 12.10 Hambourg cif. 

.Tanvier-Févr.. 
Février-Mare. 
Mars-Avri l . . . . 
Avri l -Mai . . . . 
Mai-Juin 
Juin-Jui l let . . . . 

./. 
3 58 . 1 . 
3 59 . ' . 
3 59 . / . 
3 60 . / . 
3 0J . '. 

Juillet-Août. . 3 01 
Août Sept . . . . 3 59 
Octobre . 
Octobre-Nov. . . . 
Nov.-Décemb. 
I)éc.-Janvier. 3 00 

• >. 

./. 

./. 
/ 

• /. 

Amsterdam, 5 janvier . 
Cotons d 'Amérique , base-middling janv. 21 ,00, 

janvier-février , 21,09, février-mars, 21,70, mars-
avril 21,70, avr i l -mai , 21.80, mai-juin, 21 ,90, 
juin-juillet 2 2 , — , juil let-août, 22,10, août.-sept. 
22,20. septembre-octobre 22.30. Marché calme. 

Londres, 5 janvier . 
Cotons calmes aux prix d'hier. 

Manchester, 5 janvier. 
P a r suite d'avis plus faibles au sujet de l 'article 

coton le marché est moins actif aujourd 'hui . Les 
tissus convenables pour la Chine ont un courant 
d'affaires modéré, par contre la demande pour 

Riga , 2 janv ie r . 
L i n s : La tendance est par continuation calme, 

t an t ici qu 'à l 'étranger.— Chanvres : La tendance 
à l ' intérieur est très ferme, la demande pour l 'ex­
portation est restreinte. 

U s f c d e s <M>muinrip* b c l f r e a pour l rs 
quelles l'affranchissement des lettres, en Franco 
n'est que de qui nie centimes : 

Aclbeke, Akaegheea, Antoine, Anvaing, Aasaval Anse 
ronl. Are-Ainicres, Autryve, Avelgliein. 

Ilailleul. Harry, Has-Korest, Has-Warueton, HauKnre», 
llavinchove, Beclcrs, Helleghein, Uercuem, ltéveren, BU-
segheni, Blandaia,Boetlngfae, Bossuyt, uruyelle. 

Cacliteic, (Jalonne, Casier, Celles, Chercq, Coalisée 
Cordes, Courtrai, Cuygheiii, Ooiirnieulielst, Cuerne. 

Dadi iè le , l ie rgueau, Derlyck, P M i e l f h e m , Uiekebusclf 
Dolt ignies, Dranou t re . 

Kuiulgtiem, l ire, Kscanaffles, Esp ic r res , f:s[i]echin, E*-
queluies .Kstai inbourf! , Ksta i inpuis , Evreguies . 

Fou lenoy , Korest, F r o y e n u e s , Froide ' i iout , Gu igu ia s , 
Oulleglieni , Oysf lbrechtege in . 

Marlebeke. Hau-ines, Heers tc i l , Helcbin, H e r m i n e s , 
l l e rquegies . I l e r seaux . I leule , I l e r U i c , Hol la in , l lol lebeç j 
l l o u t h c m , Howard ies , l lu lsfo. 

Inge lu iuns tc r , fsegherii, I ngoyghem, Jo l lau i . 
K e m m e l , Kerkove, Lamain , Laplaigne,Lccrs-Nord,( .en-

J e l é d e . Lesdain, Lu igues . 
Warcke, Meuin, Marquain , Messines, Moorseele, Moors 

lede , Mouscrou .Mourcour l , Maulde. 

Lo 3irectear-gôraat : ALFUÏD HKBOL'X 

Imp. A L F » B D R K B O U X . rue Neave. 17, Hoabaix. 
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LAINES PEIGNÉES 

OPÉRATIONS 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . . . 
p*évriei . 
M ira 
A vril 
Mai , 
Juin . . . . 
Juille' 
Août . . 
Septembre 
Octojro . 
Nov imbre . . . 
Décimbro 

a O U K A I X - T O U H C O I M C i 

Pe'gfiés de La Plata 
el de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

Cote précédente Cote du jour 

3 875 
3 875 

:Î 
3 
u 
3 
i 
3 
3 
3 
3 
1 

975 
983 
B75 
S7i 
8' 
37.. 
B3 
o?r. 
1 . 
s: 

Peignés d'Australie 

T y p e A B 

Cote prérèdenta Cote du jour 

L E I P Z I G 
(j> ir télégraphe ) 

T y p e 

BUENOS-ATRKS 

B I/ANVKTIS 

Cote précédente 
HAKRS 

J 10 

3 12S 

3 1*5 

3l 15 

3.175 

3.175 

3. lu 

3 125 

3 iîl 

3 15 

3 175 

3 175 

LAIDES PE!Q^Ê£S 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars . 
Avri l . . 
Mai. 
J u i n . . . 
Juillet . . 
Août. — 
Septembre 
Octobre 
Novembre. 
Décembre 

4 . H V E R S 
l>)ar tt.l-jrapte) 

Pe igné < Buenos-Ayres 

Al. eman d B 

Cote preeédeutt Cote du jour 

Ï7S 

3 775 
3 80 
3 SJ 
3 8*3 
3 825 
3 825 

8 0 3 
3 SJ 
3 à) 
3 s j ; 
3 825 
3 S25 

LAINES BRUTES 
4 . W K R S 

ipar télégraphe) 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e C 

Cote précédente Coto do jour 

1 l i 
1 .155 
i l ' i 
i . lu 
1 161 
1.165 
1.11 
1 17 
1.17 
l .»75 
1 1.5 
1 175 

1 15 
1 K 5 
1 lô 
1 16 
l . ' . rô 
1 !65 
1.17 
1 17 
1 '7 
<.1T5 
1.175 
1 175 

L , E H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayr en 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente Cote du jour 

1 11 
i 15 
L U S 
1 lo 
1.1 ii5 
1.17 
1 175 
1.18 
1.189 
1 1S5 
1 185 
1.135 

1.11 
1.15 
1 155 
1 lo 
1 11.5 
1 17 
1 175 
L I S 
1 1S5 
1.185 
1 185 
1 1S5 

B O V B " L l X - T O T J R O O I N a 
Tendance calme 

T y p e unique J a n v i e r . . . 5 000 « s 3 07 
• 15 000 • 

Février 15 000 

Mars, 

Avril, 

( t o i . . 

Type A B 
TOTAL 

Juin 

/uillet 

Août. " 

Septembre.. , 

Oetohro 
Novembre. . . 
Décembre. . 

5.000 
10 000 

5 Ooo 
5 000 
5.C0O 

5 000 

3 .125 

3 85 
3 S75 

3.,>3 
3.875 
3 S5 

30 f o o k . 

T y p e B 
Tendance calme 

Janvier . . . 
F é v r i e r . . . . 
Mars 
Avril 
Mai. 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Oc tob re . . . . 
Novembre.. 
Décembre . 

000 
000 

.0.10 

k. . 

oco 
oto 

TOTAL 85 ooo 
En auint, on a traité 25 balles. 

T O T A L . 

X . E I I ' Z I C r 
Tendance calme 

2b 000 k . 

Annonces Légales 
1-tUilo de M- IIOl'/.i:. avoue 

a Lille. 

Le mercredi 3 lévrier 18W7, à 
1 audience des criées du Tribu­
nal civil de Lill?, au Kilais de-
Justice de ladito ville, heure de 
midi, il sir.i procédé, par ini-
nistère d'avoués, a la venle par 
suite de saisie immobilière pi-a­
lunite à charge rie M.l'ierre Sla-
lens, charpentier, et de M " 
Marie lielvillc. s^n épiuse, de-
iiir-iirant a lionhaix. et de M. 
Charles Lefebrro, avocat agréé, 
demeurant à lluubaix, en sa 
M qualité de syndic % la faillite 
dulil lîeur Slaiens, de : 

I. 

VILLE DE ROUBAIX 
I* Quartier <• l'île 

Hue d'Anloing, L" 27 et i'.t 
DCCX 

MAISONS 
n o u v e l l e m e n t cons t ru i t e s dont 
n u e a usage de cabare t , sous 
l 'enseigne : Au Tambour dis 
Pompiers, et l ' au t re à image de 
par l icul ier .e t q u a t r e a u t r e mai 
sons f o r m a n t courées . s i luée der­
r ière les d e u x p remières , ainsi 
que tout le te r ra in en dépen-
peut , d 'une con tenance d 'après 
t i l ie et cadas t r e , de 332 mèt re s 
carré*, k lout l enau t par d e v a n t 
à la r j e u ' A n l o n i g , d ' au t re coté 
el d a u i le fond. A M. I.ezaiie el 
a u x ajaii l- i lroit de M. lienis. 

>li>iO A p r i x K W f r a n r -
•1- l'.uc du Til leul , n" 12'.' 

MAISON 
rnn=lriiifo à niansaide, avec 
cour derrière, atelier, maaasia 
11 fi ules dépendance*.ainsi que 
le 1 fond* tt lernrin en dépen­
dant, d'une contenance d* 1 are 
81 eenliere* d'après cadastra, 
lenact de front à la rue du Til­
leul, du 11111I1 à Carrelle, du 
couchant à la rue Molière, large 
de sept mèlres, moitié compri­
se, et du nord à M. Briet. 

Cctta propriété e-toccupée par 
les époux Pierre fllalnni fini 
ville, parties saisies. 

MiNoà pr ix KM» f r a n c s 

II. 

Commune de Lys-lez-Lannoy 
3*Quartier delà rue du ois 

Pavé de Goba**. 
UNE PARCELLE 

TERRAIN 
propre à bâtir 

do la c o n t e n a n t e d é c e n t viug!-
q u a t r e mè t re s ca r rés d 'après 
t i t re et cadas t re , t e n a n t de front 
au pavô de Coliein, et de* Mi­
tre* sens à M. Jean Oefl'rounes-
Canet . 

M W c - a p r i x 10(1 f r a n c s 

Il est ici déclaré que tous c e u x 
riu chef (lesquels il pour ra i t Cire 
pris inscr ipt ion pour ra i son 
d ' h y p o t h è q u e s légales , d e v r o n t 
la r equé r i r a v a n t la t r aa se r ip -
l i o n d u j u g e m e n t d 'ad judica t ion , 
à péril de forc lus ion. 

S 'adresser pour les rense igne­
men t s : 

1" Au greffe du Tr ibuna l civil 
rie Lille, on se t rouve déposé le 
cah ie r des c h a r g e ^ 

2' A M« IIUI'/.K. avoué pour­
s u i v a n t la vente , d e m e u r a n t à 
Lille, s q u a r e JIIS-UMI, n° 1 1 . 

Ainsi fait et rédigé à Lille, 
par l 'avoué souss igné , le 31 de-
eembre I8M. 

Signé : IIOIZI':. 

Enreg i s t ré à Lille, le ')1 dé 
e e m b r e 1880. f» 81, case l i . H e r u 
1 fr. %8 décimes c o m p r i s . 

ISSSM Signé : llKNliY. 

i Appartemenîs&Ghambres 
A LOUER 

j I ' u b l l c l t ô é c o n o m i q u e : C h a ­
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a l e v i n g t c e n ­
t i m e s ; s i x j o u r s : u n f r a n c : 
q u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s . t r o i s f r a n c s . Ce t a ­
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l d e R o u -
b a l x » s o i r e t m a t i n 1. 
Chambre narine, boul .dePan», 13. 

Chambre garnie.**, rne de l'In-
duslrie, Ronbaix. 

Immeubles à louer 

AUX PARENTS P e n s i o n 

Beverley» 
liâmes. Reçoil Jennei gens 

aesiraui apprendre l'anglais, vie 
de famille, slevens, directeur 

l.undr 

DEMANDES k M E S 
D'EMPLOI 

r i W D i n r Jeune homme teneux, 
I i i n r l i U l H, ans et libre «Je tout 
service militaire, a i courant ue la 
comptabilité commerciale, pouvant 
faire avec fuoiliië la correspon­
dance fiançai-, cl anglaise et ayant 
des notions sur la fabrication des 
t:-sus, demande place. Réponse au 
bureau Ue. journal, aux initiales 
>• c . m. «3i_> U088 

,:ent connaissant | 
bien la clientèle, pour la vente i< 
laine brute, laine peignée et Idée 
à lioubaix el environs. Ecrire w.K. 
bureau du journal. U n 

EMPLOYÉ ne homme, aj 
. bonne instruc­

tion, belle écriture, desue trouver 
place d'employé. Référence 4< lei 
ordre. Ecrire Q. t'. E., bureau du 
journal. U.'Sû—lîtiSS 

EMPLOYÉ D'OHVROIR 
mande nu lerond employé >1 
vioir, travailleur 11 s é n e a ' , 1 

11 courant de la partie, ronn 
m a l i . et 

main Pis balance 
le* commissions. Beau: 
ments Emriloi d'aven 
références de ter ordre. Ecri 
bureau du journal, initiale 
Discrétion absolument garan 

IS8J7-

PP' 

COMPTABLE ' 
lieux, ayant été II ans dans une 
lilatmc importante de lames pei­
gnées et 15 ans viaiis une grande 
fabrique de tissus, désire un em­
ploi similaire. Cornaissant bien le-
places de lioubaix et Tourcoing, 1) 
pourrait au besoin les visiter. S'ad. 
liu, rue Ilaubenton, Konbeix. 

U7Ï3 I.-.I07 

RPPRÉSENTANT,K^'e^!!:i;; 
1er ordre, demande a repr uter 
sur la place de Pans , faïui.pie im­
portante de ti-sus de Houhaix. — 
Ecrire I.. D., Pur. du journal. 

M8JO— iïlH 

el Vogler, A. C , à Berlin 

Mais-ns avec jardin à louer EMPLOI me'dë !ffi,,„i',ïïi*i 
K £ f f i g £ S f f i 8 & & £ e t ' c l i u l e - ^ r r ï ï r e ^ a ' i ^ n 
pr inpe in lmcs et papiers posés; no peianagc. filature ou teinture dans 
50, grande maison avec, porte eo- établissement duXordoii deivir 'ni-
chère, loyer 3.5U0 Tr. S ad. t>. rue ger. S'ad. a M. Ceiirer UrandeRoe 
de Lorraine, Roubaix. 965V-MIH I 2M, Houhaix. 420*7—13954 

sa-hant lessiver et 
entretenir un ménage, demain! 
des journées dans maisons boni 
geoises. S'ad. rue Si-Maurice, cou 
\oreux-l tammaert , 6, Ronbaix 

«nx-i.v.3 

A V I ; DIVERS 
DETTPS NON-RECONNUES 
Le sieur Henri Lielard, demeurant 
boulevard de Strasbourg, Ronbaix, 
a le regret do prévenir le public' 
qu'a part i! de ce Jour, Il ne recon­
naîtra plus les dettes nue bourrât 
contracter sa femme. Maria Pe-
toMea. H7S0d 

Pilules CieramlïGnrs 
Puritmt le Sênf 

| 6 0 C E N T I M E S 
83.r..ilnl-Hoiw*.P»F „ 

si roots» nuaaaor̂ — * 

v o i 1.1:/.-vois 

BONS VINS eàianifs pura 
des BONS CRUS delà Gironde 
Adresses-Toni I M. Emile ODEN. 

a t ' a s l i l l o u . n i e s S a i n t - E i n i l l o i i 
u,ir..m * . - Expéditions directes 
du vigneron an conaoBiniateor. 

P r i x l e s moil< ' ' rés 
t ' i i toi d'échantillon sur iemandt 

l> DD GAZ DE ROUBAIX 
P ( i t i t i / i : t i . v i i i A i . i : 

leChautiape et la Force motrics 
BAISSE DE PRIX 

S u l f a t e d ' a i i imnmiKf i i e pour 
ruerais, caranti -ontenanl *«» « 
41 «l|(l il ; , ,< , ! , . . -t:, | r . les Phi 
kilogs. p j r qunnble supérieure à 
10IKJ kiiog., le p . u 0 , t réduit à i l 
r r a i x s Paiement comptant, 

« i n . l i ,.K il,- e o k o pour calori-
réres, :»:> c e a t i a t e » l'hectolitre. 

C e s m r e a pour r a b n c t i o n du 
mortier et allées de jardin l O c e n -
t m o * llieclolltrc. 

M â c h e f e r s de premiércua l i l é , 
a enlever à l'usine a gaz de k w 
baix. Le chariot à i chevaux, 0,:0 
a I cheval, o,?5. 

S'adresser rue de Toorcclr.g, 88, 
a Ronbaix, ou à U s i n e à Bal <ln 

t^roix. diq o - « ¥ ) 

SGUERISON^ 
CirHIncel Radicale 

AFFÛTIONS 
delà P E A U 
Dartrûs^ttém ,*?!*# 

Ptnri»iisLfterpSs 
Prurigo, Pytlriasi» 

Ulcèmrar.queuK Ail* 
I n c u r a b l e s * 

a été est&re «lans les 
...-i-st-ntê a C Académie 

n e d é r a n g e p a a d u 

tes-SïSïïïse 

« ^ûX5? 
INDUSTRIEL & 

E T D ' A M A T E U R S 
NOUVEAU TARIF-ALBUM I7.M pagot , 

liOO crav.l F " 0 " 8 3 . 
A . T I E R S O T . C<inilruclciu-brcT»le, 

16. Bise dea Gravilllern. PARI8. T^. 

Vient de paraître pour 
1897 

ANNUAIRES 
du Gommerco 

RÂVET-ANCEAU 
a v e c Î O P l a n s 

DÊPARTEIYIENTDUNORO 
f_ A F R A N C S 

ARRONDISSEMENT OE LILLE 
H F R A N C S 

ROUBAIX-TOURCOING 
3 FR. Ô O 

JACINTHES! 
TULIPES! 

POUDRE! 
à faire pondre les Poules ! 

Emoi franco 1 k. 500 contre 
manda t de 5 f r . 

r. • — • • m — tuf m 
5, Rue J M Sept-Agaches 

I.II.I.E. 

r « u i r l e p r i ï 
d e tr. i «"• 
•outre rembour-
s ' inenl , irons 
ecevre îun su­

perbe a r c o r 
l é « n ii e o n -
e r t , avi 
ioaveaui da­

té In evetés eu tous les pars , Je 
garanti , i|u'i!s ne seront jamais 
perclus on rompus, et chaque ache­
teur n'a jamais de chagrin on des 
Irait de réparation. Cet instrument 
a 10 touches, io voix larges i bas­
ses, » registres,clavier découvert en 
nickel, borde baguette en même 
métal , une Une garni tare complote, 
I soiilllets double, et très forts.» 
Fermoirs, ecellie du toufnet assortis 
et avec coin- nickel, 33 r.r... S " ~ d . 
Méthode pour apprendre à jouer 
soi-même et emballage gratis, l'ort 
1 fr . 2.V — l l e i n r i e h S u b r . A 
M e u e n r a i l e 1 Allemat'i'.e). oiTîV 

B E U R R E D ' O O S T M M P garanti F 

à 3 , 5 0 I® kilo g 
UBOM CI:N™AI.E m: LA I.MTKRH; U'OOSTCAMP 

A not ii.vix.n; 1: nr BOIS, 13 
— S X T C C X J H S - A . L E S — 

^ - R O U B A I X 

'ine du Rois. 13: 
Rue de r iudusl r ie . i ; 
Une Pierrc-dé-lloiibaiv. I.'.'; 
l'ue l'ierre-de-Rouhaix, 58; 
Un I liiieule. l'.H: 
Rue de Tourcninir. I.'i.'i: 
Rue du Tilleul. I 7 et 13», 
l'oulcvard de Strasbourg, 126. 
Une d'Alsace.M; 
Rue du Collège. 71 bis; 
Hue ,1e la Halle.1.': 
Rue Notre-llamc. i"-
Hue de la Chaussée, i. 
Hue lieciéme. 37, 
Hue l ingot. OS; 
Hue du Lieu tenant-Caste; ain. t. 
Place de la tiare. I S ; 
lirande-Hue, 3S: 
Hue du Fort, M; 
Une ue Nantes, «8. 

A T O U K C O I N a 
Rue de rilùtel-ile-Ville. K); 
Hue de liand, 91: 
Hue du tilleul, iii : Debuenv 
Hue de Croix. SJ, au Ulau••• 

Seau : Heddebaut. 
A. C R O I X 

Epiecrio du louiieau dl l r . i 
la Croix-Manche. 

UiiedelaCare.chezM.Duvivicr 
A. - W A . T T R B L . O S 

Saleinhicr-Hollebecq.r Carnot. 
A I >s I.-/-I a i m » > 

Wallays. 'rue du Hois. 
Hue Esiiuermoise, IS. 
A l i . l l l . l l l . M - S I It >ll tt 

I tucde la l.ampe, 32. 
A O A L A I S 

Hue l .araiet.e. 68; 
Rue des lloiicherics. 9; 

A BBKCK-MJR-1IBR 
Go'épic. modèle,^pLde l'Eglise,] 

/-.'.rivée sur le papier la vlqnetU d'Ootcmmp et 
beurre la marque de lu Uulmif <l Ouslcamp 

•VIHdePEPTONE de CHAPOTEAUT* 
Contient la viande de bœuf digérée el rendue solublepar 

la Pepsine. Il est recommandé dans les maladies d'esto-
mac, les digestions dilBciles et rinsuffisanoe de l'alimenta-
tion. i In nourri! avec lui \es Anémiques, les Convalescents, 
les Phtisique*, les Vieillards et tous ceux piivéa d'appétit, 
dégoùté9 dos ali 'nents ou ne pouvant les supporter. 

La p u r e t é de la PEPT0NE CHAP0TEAUT 
l'a fa i t a d o p t e r p a r l ' I N S T I T U T P A S T E U R . 

0 1 >.'-l>.M , ! : m * l o u l e s l e * l ' t m r m i l c i e K . 0 

COURS OE PEINTURE i DE DESSIN 
ai I n N a g e don « I < ' I I I O Î H « > I I « ' S 

diriBé* par Mlle C IIIÎSAI.NT-AMOl II. diplômée à Paris, au con­
cours de 1K8.. pour renseignement du dessin. ( « / , r n e \ a » i « r . a l e , 
l . i l l e . Réception : lemcrcicdi toute la j o u r n é e . - R o n b a i x , tu. n i e 
ilo l a ( . a r e , . U J I - 1 - 8 

^ # ^ H U I L E S 
de tontes e«péc» 

toi n 
% 

MARQUE D E P Ï S É B 

\à%. Œ I L L E T T E 
»•* f \ t ia >iip*>neai<? du pa>ç g a r a n ­

t i r p i i r c à toiilf Mfttyse. l-i meil­
leure de toutes les h u i l e s s a n s 
« o n t . 

BOUCHEZ-WARTEL 
l . i i t r o r i i . * * i t i » i r t » 

1 3 , r i l e l * F s p é P r . n r c I t n n h a i v 
L'sine Edouard WARTEL. 

1003J a Heaurams les-Arras. tôlSI 

C O H P A t t i M E D l f i A Z D E R O O B i l X 
pnr l'Eclairage, le Cfianf/age et U Force motrice 

O B S C L E B F ' v A r s s e t G>« 
I.aCompapniedu r.az s'est assuré la représentation, SOT place 

desprincipaux systèmes de moteurs a gaz: M'HeursOtto, Gross­
ies. Sisl. Deiamaire, Cliaron, etc. Klle tJeut donc livrer, i ses 
elients.tous les moteurs idesconditinns aérlaut toutecooeurrence. 

Lespr-ncipauTavantafresdes moteurs a gaz sont: 
Suppression desgeuerateursde vapeur, sources de il fraveset 

de si nombreux accidents. 
SanpressiondeicbaufTeuiiatmémedQ •écaniciea, caria aa> 

Cûiue une fois réglée ne se dérange pas. 
Kccnomieconsîderable d'emplacement, non seulement dn chef 

des générateurs qui diiparaissent, mais parla suppression des 
cheminées, des magasins de charbon, etc., la piacedu mou va. 
ment seule suffit. 

Mise en train i n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, ea 
quelques secondes. 

Arretîustantané parla simple fermeture d'un robinet et sap 
pression de toute dépense i partir de ce moment. 

Installationsansauïuneautorisation.cjmmeuil meuble, menai 
au grenier ou A ia cave. 

Le prix du gaz pour le chauffage et la force motrice, mesuré 
par compteur spécial, est fixé à 15 c e n t i m e * l« mètre cube. 
Surce prix la Compagnie accorde des primes progressives de 
t , 2 . 3 c e n t i m e * s u i v a n t le tableau ci-dessous, selon l'impur-
tance de la consommation. 

40 La consommation de gaz au-delà de 10.000 mètres jusqu'à 
lrj.000 mètres jouira d'nne prime de I c e n t i m e . 

*• Lacousouimation de gaz au-delà de xO.000 mètres jusqu'à 
10.000 mètres jouira d'une prime de 2 c e n t i m e s . 

3* Lacousomniation de gaz au-delà de 30.000 mètres jouira 
d'nne prime de 3 c e n t i m e » . 

La consommation est i u l e r i e n r a A 9 0 0 l i t r e s parcheval 
de forcée* par heure. i600-350u 
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